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sée maîtrcsse de l'éminent archevêque, nous voulons au rfinils
citer le passage suiivcànt. de la Lettre pastorale

Quel est le Pontife nuqucýI nous devons nouis ailroszzti, aujourd'hui? Le
miondle enlî"r rptentit (lit son noin. Qui est-ce 'lono qui ne verra pas en Lion
XIII le Pape incarnant en lui. pour ainsi ilirte, d'uni- manière merveilleuse, les
vertus qui sont la b)ase de tout'se los autres, ain5i bi"n dans l'ordre privé que
danis l'ordre pnibiic ? Son î'oîtilicat, non pas long enc)re Mais- d'jà glorieux,
n'e'st-il pas une sue-ssion r.pd.d'actes où l'on ne sait ce qu'il faut admirer
davantagé-, le la pruileîîce datîs l'action, ou die la justice dans lat relsolution, ou

de !. îiîu' î anhus ce qu*ii exige, ou de la force dtans e qu'il soutient '
C'i'les, Leoni XlIIii 'ignubre pas, les besoins et les a4pirations de notre époque.

1Nous pîroclamnons libr.-mnit la venité, a-t-il dit, commie c'est Not're detvoir.
"biais cA n'v'st puas dire que Nus ii-wcoinais.ýons la nature 'les temps p)résents,
ou que Nous croyions dlevoir r)n'i les progrès hionnét-s et ntilî's (l- l'épo-
que moderne. Nous vouitrionis seulement quît les I4t:its fussent ieux assurés
contre les îkérîl. et coxîstituîýs sur d-s bases plus solides, et cela s trs iifoin-

«drir nullement la iiustf> liberti l' peuplAs. attendlu, qu-a la vérite est la mère
et la Cauvegardc certaine île la lib,,rté*, hum.îiie: C'est ta vérité qu n ren-
d~rra libres. . VoiFà le grand prètre que Dieu envoie atijnurdhlui a l'Italie et

au inondc :Ecce sacerdos ina9nus. Les hîantes vertus rie l'apostolat sultrém-e
qui brillent 'Žn Léon XIII le rendent pai-tîculiLýnèr.t agréable à Dieu. Les
homme's, ceux-là iinis qui vi-t Cut hors du bercail dlu Christ, restent frappés à
l*aslwct dle cette ligure majostuteuse qui s*élk've au-dlessus de sps contemporains,
et ils saluient on lui l'auguste interprète des lois éternelles lie la justice :inven-
lits cstjustits. C.)mme u~n atre No-, le nouveau juste pourra donc sauver la
soci'tlé du niaufri-ge iiiiiversul et oifrir at mnonde F*exi-inple de la justice et, par-
tanît, le age de. la réconciliation et de la paiix. Puisse-t-on dire de lui jusque
dants les àiges les l):us s-loignés :in il,'m1pre ir-ac-undi.vfizcîus est reconcilialio!
C~e voeu qui s'tlèv'e déèsorin lis dé' tnt de coeurs au soin <les nations civilîsees <'t
dont la î-"alisation épargnerait indubnitablement tant de sang et dle désolation,
ce ,oSu devient un Italie aussi chaque jour pluis vivace et plus îusat-le
tend's, il est vrai, mîurmure'r à mon oreille : " Le Pape spr.iit à la fois juget et
1îariie. "-Silence, mes fièÜres :un pitre offenisé n'a jalmais eté réputé partie
dlans les troubles duiiieýliques, il eust lejiîge né do sa famille. Et n'est-ce pas
])OUI* nous tint! gloire. d'nvoii' ch"-Z nous notre juge et notre p'ère ?

NOU VELLES ICEIJIGI EUSES.

Le cardinal Gibbons, aî-chî't-êque de I3altimiore, a profité de soli
séjour- à Rennies pouir faire ce qu'il appelait Il soni pelen'inalge ", a
la Toti r-Sai ntJosepli, maiisoi-n-mre et noviciat des Pell tes-Soeurs
des Panvres. Il a été aceilli par les Petites-Soeurs non seulle-
ment comme Primiat d'Amiér-iquei et Fu'ince de l'Eglise, mais
comme bienfaiter- insigne (le la Cangrégation. En effet, le car-
dinal Gibbons a fondfé lui inême deux miaisons des Petites Soeurs
des Pauivres en Amériqnc : l'une à Riù-hnonld, tandis qtu'il gon-
-eiiaii' ce diocèso l'antr-e à B3altimor-e. Soi],n Emience trouvait

à la 'lir-SaintJosepi une trentaine de novices américaines,
do; t plusieiurs appartiennenit à sa ville épiscopale.
lMgr Gibbons quii par-le assez facilement le français, a exprime

la iv saisactonqu'il éprouvait àvstrle nov'iciat d'une con-
grégation qui fait l'édification du Nouveau-Monide, mêème des


